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MAEs, Praem.., La femme el le sacerdoce d’apres Vasquez
(1549-1604), ars dissertationis a Lauream ın eologıa Se-

quendam moralı speclalıter exculta, 1n Pont Uniy Lateranens],
Academıa Alfonsıana, KRomae, 1973, (Extractum Studıa Mora-
ha, 1973),; 279-346).
Cet opuscule porte le meme (neerl. : De het prriesterschanp

volgens (rabriel Vasquez (  9-1  } et constitue une orande partıe
de la these QUE ”’auteur presentee devant L Academıa Alfonsıana,
Institut Superieur de T’heologıe Morale KRome, V’annee 1970

La these contenaıt tro1s chapıtres La sıgnıficatıon theologıque
de sSacerdoce » et de femme ans la pensee de Vasquez. Vasquez
et SO tude approfondıe du sacerdoce f&mının ans le Montanısme,
et enfin L’impossıbilıte DOUT la femme d’acceder sacerdoce de
l’eglise catholıque.

Cet xtraıt publıe presqu’ıntegralement le tro1sıe&eme chapıtre et l
resume les euxX autres Nous DPOUVONS, AVEC l’auteur, rTesumer

les OpIN1ONS theolog1ques de Vasquez sult
a) 1{1 unNne tradıtıon cConstante ans l’Eglise Jamaıs na confere

le SaCcerdoce une femme ;: s’egt, me6me oppose telle ordınatıon,
Ea tou]jJours interdıte. Tout cela donne Ja PIEUVE UYUE Dıiıeu-meme

exclut les femmes du sacerdoce.
Le pretre dont etre econstitutus homınes A& 11 doit ense1gner

et paitre. Or, tout cela est cContre la nature de la femme Qqu1 doit
V1vre In STAatu subıection1ıs ». De pPar nature, elle (01416
]Jamaıs etre pretre.

C) Le sacerdoce sıgnıf1e et donne une autorıte spirıtuelle et unle

place ans l’hilerarchie de l’Eglise tant Que SOCI1EtE vısıble. Ia
femme, PaLl SOn etat de subjection, POUTITA Jamaıs eXxprimer la
realıt: de sıgne. De Par la nature du SacCcrementT, elle POUITA
ONC Jamaıs atre pretre.

L’auteur ätudıe les OUTICes de Vasquez T’homas, Bonaventure,
Rıchard de Mediavılla, ean Duns Scot, Durand de Saınt-Pourcain,
Pıerre de La Palu, Thomas de Strasbourg, Ange de Clavasıo, Gabriel
Bıel, Sylvestre Prıer1as, ean Vıguerius, Dommiı1ique Soto, Mıichel
MedınaRecensiones  263  D.H. Mazs, O. Praem., La femme et le sacerdoce d’apres @. Vasquez  S.J. (1549-1604), Pars dissertationis ad Lauream in Theologia conse-  quendam re morali specialiter exculta, in Pont. Univ. Lateranensi,  Academia Alfonsiana, Romae, 1973, 84 pp. (Extractum Studia Mora-  la, x (1973), 279-346).  Cet opuscule porte le m&me (n6&erl.: De vrouww en het priesterschap  volgens Gabriel Vasquez S.J. (1549-1604), et constitue une grande partie  de la these que l’auteur a presentee devant l’Academia Alfonsiana,  Institut Superieur de Th6ologie Morale ä& Rome, en l’ann6e 1970.  La these contenait trois chapitres  1. La signification th6ologique  de « sacerdoce » et de « femme » dans la pensee de Vasquez. 2. Vasquez  et son 6tude approfondie du sacerdoce f&minin dans le Montanisme,  et enfin 3. L’impossibilit& pour la femme d’acc&der au sacerdoce de  Vl’öglise catholique.  Cet extrait publie presqu’integralement le troisieme chapitre et il  en resume les deux autres. Nous pouvons, avec l’auteur, r&sumer  les opinions theologiques de Vasquez comme suit :  a) Il y a une tradition constante dans l’Eglise : jamais on n’a conf&r6  le sacerdoce ä une femme; on s’est m&me oppose ä telle ordination,  on l’a toujours interdite. Tout cela en donne la preuve que Dieu-meme  exclut les femmes du sacerdoce.  b) Le pretre doit &tre « constitutus super homines», il doit enseigner  et paitre. Or, tout cela est contre la nature de la femme qui doit  vivre «in statu subiectionis». De par sa nature, elle ne pourra donc  Jamais etre prötre.  c) Le sacerdoce signifie et donne une autorit@ spirituelle et une  place dans ]l’hi&rarchie de l’Eglise en tant que societ6 visible. La  femme, par son 6tat de subjection, ne pourra jamais exprimer la  r6ealıte de ce signe. De par la nature du sacrement, elle ne pourra  donc jamais &tre prötre.  L’auteur a 6tudi6 les sources de Vasquez  Thomas, Bonaventure,  Richard de Mediavilla, Jean Duns Scot, Durand de Saint-Pourcain,  Pierre de La Palu, Thomas de Strasbourg, Ange de Clavasio, Gabriel  Biel, Sylvestre Prierias, Jean Viguerius, Dominique Soto, Michel  Medina ... Tous ces auteurs se sont formellement demandes si la  femme pouvait recevoir le sacrement de l’ordre, et dans leur reponse  on retrouve les mömes raisonnements, trös rarement des idees originales.  Mais la röponse est toujours n6gative.  Dans les « considerations finales», l’auteur souligne les analogies  et les divergences profondes entre notre temps et le XVI® siöcle. Il  y a lä, Ventree de la femme dans la vie publique de la soci6t6 civile  et ecclösiastique et l’&volution dans plusieurs 6glises protestantes 0U  l’on a permis aux femmes l’acc8es au sacerdoce et au ministere, complete-  ment ou partiellement.  L’auteur se demande si tels changements nous donnent une raison  plausible de rompre avec la tradition s6culaire de l’Eglise catholique :OUuUSs Ces aUTEeUTS SONtT formellement demandäs G1 la
femme pouvaıt TEeCEVOIT le Sacremen de Vl’ordre, et ans leur reponse

Tetrouve les memes raısonnements, tres raremen des 1dees orıginales.
Maıs Ia reponse est tou]jours negatıve.

Dans les consıderations fınales », ’auteur soulıgne les analogıes
et les dıvergences profondes enNntre nNnOtre emMpS et le XVIe s1eCcle. I1

]:  ä, ’entree de la femme ans la v1e publıque de la SOC16EteE cıvıle
et ecclesiastıque et L’evolution ans plusıieurs 6glises protestantes OUu
L’on permı1s 08  d femmes L’acces sacerdoce et mınıstere, complete-
ment partıellement.

L’auteur demande 1 tels changements OUuUSs donnent une ralson
plausıble de FOLLDIE AVEC la tradıtıon s&culaıre de l’Eglise catholıque
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OUS devrons tout Ccas etre prudents ans l’ınterpretation des
plus fermes tradıtıons et, des convıctlons les plus aNCTEES. Parce UUE
les 1dees de Dieu et, de SOM Ksprit Sont Das tou]Jours les memes
YUE celles des theologıens, ce reponse est Pas definıtıve. eule
l’Eglise elle-meme POUTIT& donner la reponse definıtıve Dar une declara-
tıon autorısee Par des ACLES Elle devra etre gu1ldee 1O  S PAas Par
uLlle vaıne Sso1f de nouveautes, malls Par les besomins du peuple de Dieu
aujourd’hu1 et, Par 1a revelatıon.

e  tude apporte une contrıbution la theologıe posıtıve, de
la compatıbılıte du SaCcerdoce catholıque et du sSeXe f&mının. Dans
la recherche une reponse probleme actuel ans l’Eglise de
notre eMPpS, l’ımportance d’ätudes pareılles de recherche peut etre
dıfficeılement eXageree.

GENIETS, Praem.

KOYEN, Gezınsverplegıng vAn (zeesteszieken Le (r7eel tot ende
ISde Tongerlo, 1973, A 200
YESE eECUWEN de (zeelse gezinnen krankzınnıgen 1ın hun

uls 9 Op dıe manıler verbleven steeds honderde, ın sommi1ge per1odes
zelfs duızende zieken (hoogtepunt 3.7.36 patıenten 1n ın eze
Kempische gemeentTe, dıe Ax.  S eze OLr Va  z psychıatrısche therapıe
aar internatıonale vermaardheıd dankt Het ONtStaAaN Va  5 de gEeZINS-
verpleging INg echter, z0oals GeHn 19de EECUWSEe schrı]ver het wutdrukte

verloren In de nevelen der tı]den ». 1et alleen het egın der gEZINS-
verpleging INaar o0k aar verdere evolutıje doorheen het, Ancıen
Kegıme Was weln1g gekend.

Deze studıie Va  - Dr Koyen, archıvarıs Va  S de abd1] Vall

Tongerlo Va  w de gemeente Geel, vult dan o0k eeN belangr1]ke
leemte Anr  - en ın de Belgische hospitaalgeschıieden1s en 1n de rehıgıeuse
geschıedenıs. Het ONtsStAaAN Va  - de gezıinsverpleging houdt immers
ongetwı]feld verband met eEEN intense St.-Dimpnaverering. De Vıta
el Maıracula SancCciae Dymphnae Vr quNS el Gerebernr sacerdotıs, geschre-
ven tussen 1238 1247 OOT Petrus Cameracensıs, VOTINeN hlıervan
het overduldelı]k bew1]s. Dr Koyen Ww1]dt dan ook erecht Z1]Nn eEerste
hoofdstuk A&  z de verering Va  S eze heılıge te eel Haar verering
egen zınnelooshe1id te ee] lokte Jaarlı] ks tientallen zieke pelgrıms
vergezeld Va  S hun famılıeleden. De krankzınnıgen werden onder-
gebracht In eenNn ziekenkamer naas de Ste-Dımpnakerk. Hıer verbleven
Z1] gedurende de periode Vall de tradıtiıonele LOVEeENE De ziekenkamer,
het gebrulkelijk rıtueel, de ziekenzorg de behandelıng 1ın de zieken-
kamer worden ın het tweede derde hoofdstuk uıtvoerıg behandeld

Stilaan werd het 1n Geel, ın tegenstellıng met andere pelgrims-
oorden In bınnen- bulıtenland, gebrulkelijk de zieken de 1LOVeEeNe
1ın de plaatselı] ke famılies onder LE brengen, waardoor de gyEZINS-
verpleging 1n aar tegenwoordıge OTIN gestalte kreeg De ern hıervan


